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Le Bonjour du «Soir»

Il n’y a pas que dans l’applaudimètre et
les panégyriques que les partis de la
coalition présidentielle rivalisent ! Ils font
tout pour nous amener à voter pour un
homme malade, à bout de souffle, qui n’a pas
parlé depuis bientôt deux années, qu’on n’a
pas vu marcher, qui n’a accompli, de tous ses
devoirs, qu’une signature de la loi de
finances bouclée à la va-vite, un Conseil des
ministres où le principal ordre du jour était la
mise en scène et quelques audiences dont
les images ont frisé le ridicule et mis en émoi
les rédactions parisiennes !

Ces partis, ces associations, ces
danseurs et ces flûtistes qui jouent à
l’unisson une partition qui ne convainc
personne, devraient plutôt ménager cet
homme malade et lui montrer la porte de
sortie pour qu’il puisse encore s’en aller

dignement. Ceci, bien sûr, au cas où ils
l’aiment. Mais, en fait, en agissant ainsi, ils ne
pensent qu’à leur propre sort, leurs propres
affaires, leurs sous d’ici et d’ailleurs. Voilà
pourquoi, tout ce beau monde rivalise aussi
dans la manière de montrer le Candidat.
Absent physiquement, il est de plus en plus
imposant virtuellement. Les portraits étaient
géants chez Sellal. Ils sont démesurés chez
Benyounès… Au lieu de nous convaincre, ils
ne font que renforcer nos doutes. Et plus ces
images grandissent, plus elles expriment le
désarroi du camp présidentiel. Si c’est cette
image numérique qui va commander le pays,
il vaut mieux ne pas prendre la responsabilité
de l’aider à remonter sur le trône. Les cris de
Benyounès et Ghoul ne servent à rien : on ne
vote pas pour une image…

maamarfarah20@yahoo.fr
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l CANDIDATURE À LA PRÉSIDENTIELLE 2014

Finale à cinq

RÉUNION DES ANTI-4e

MANDAT À ALGER

Création du
mouvement
«Barakat»

Samedi soir, après la journée mouvementée entre prises de parole,
répression et arrestations, les opposants au 4e mandat mais plus largement à
«ces élections présidentielles considérées comme une mascarade», se sont
réunis et un mouvement de contestation est né «Barakat !» (ça suffit !)
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Un destin de 
combattant

l WILLIAM SPORTISSE

Lire en pages 6, 7 et 8


